
 P.52. Une mystique ignatienne. 

P.52.2. Opérer une rupture. 

 Quand on découvre, comme Ignace, que Dieu est le seul qui vaille la peine d'être 
cherchée, on ne peut que se mettre en route en abandonnant tout ce qui nous arrête, 
nous retient. « Va, vends tout ce que tu as, puis vient et suis-moi ! » disait Jésus à l'homme 
riche (Mc 10,17-32). On ne peut pas désirer Dieu et en même temps désirer une quantité 
de choses.  

 Ignace en prend conscience à Loyola, dès qu'il est rétabli, il quitte le château 
familial, se dépouille de ses biens et même de ses beaux vêtements pour revêtir ceux d'un 
pauvre. 
 Le choix Ignace quelque chose d'excessif : il jeûne, vit dans des abris 
rudimentaires, ne prend plus soin de son extérieur : il laisse pousser ses cheveux et ses 
ongles. Ce sont là des signes extérieurs d'un détachement plus profond. Il n'a de cesse 
de se confesser, de pleurer ses fautes passées, d'en demander pardon dans des flots de 
larmes qui lui abîment la vue.  

 Dès le début des Exercices spirituels, Ignace nous met en demeure de choisir « le 
chemin qui conduit à la vie » (Dt 30, 15ss), de discerner quelle est la volonté de Dieu. 
 Le choix doit être radicale, sans demi-mesure. Pour Ignace, il s'agissait de faire 
encore mieux que saint François d'Assise ou que saint Dominique. Mais la rupture n'est 
qu'un début, un préalable. 

Ai-je déjà vécu l'expérience des Exercices spirituels, soit en 30 jours, soit, comme 
souvent aujourd'hui, dans la vie quotidienne ou encore en deux ou trois étapes 
d'environ 10 jours ? Il s'agit dans ces derniers cas d'être accompagné par une personne 
compétente. 
Il ne suffit pas d'avoir vécu l'expérience une fois, il faut encore en inspirer sa vie au fil 
des jours. La pratique de l'oraison quotidienne et de la retraite annuelle nous y aideront 
sans doute. 
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